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Après que les bâtiments
sont sortis de terre, le tour
est aujourd’hui aux inscrip-
tions des étudiants de
l’Ecole supérieure de com-
merce et de management,
plus connue sous la déno-
mination de Sup de Com.
Cette expérience nouvelle
vécue dans le "Grand
nord" est une initiative de
Fabien Okoué Metogo, un
digne fils du terroir doté
d'une expertise avérée
dans le domaine.APRES Port-Gentil et Li-breville, le label Sup deCom (Ecole supérieure decommerce et de manage-ment) se déporte dans laprovince du Woleu-Ntem,grâce au courage et à la

détermination du fonda-teur, Fabien Okoué Me-togo., un universitaire,affectueusement appelé «cailloux » dans certainsmilieux.Situé au quartier Adzabe-lone, à la sortie de la com-mune d'Oyem endirection de la ville voi-sine de Bitam, l'établisse-ment est fin prêt pouraccueillir ses premierspensionnaires. Le cam-pus universitaire devantaccueillir les premiersétudiants au mois d’octo-bre prochain et les autresinstallations sont, eneffet, déjà sortis de terre.Pour ce qui est lié aux for-mations, les filières pro-posées par Sup de comsont : la gestion (qui re-groupe en licence lestechniques comptable etfinancière), la gestion desressources humaines, le

marketing et la logis-tique, l'économie (assu-rances et patrimoine,économie durable),l'agronomie, l'élevage(production, animale),l'agriculture (productionvégétale et productionagricole). Il y a aussi laformation initiale quisera dispensée en coursdu jour et du soir et encontinu selon les filières.
PROGRAMME• Dans leprogramme, le secteur dela biodiversité et de l’éco-nomie durable (qui re-groupe le tourisme etl'économie de la santé)sera présent, ceci grâceau partenariat avec desprofesseurs nationaux etceux venus des horizonsdivers et des autres uni-versités, à l’exemple del'UOB et de l'INSAB(Gabon), Abomey

(Benin), Cheick Anta Diop(Sénégal), Douala,Yaoundé 2 et Tshang (Ca-meroun), Ouaga 2 (Bur-k i n a - F a s o ) ,B a s s e - N o r m a n d i e(France).Créé en 2001 par FabienOkoué Metogo et placédepuis 2005 sous la tu-telle du ministère de l’En-seignement supérieur, leconcept Sup de Com deformation supérieure ré-pond à l’objectif formuléde remédier à la carencede l’offre nationale de for-mation universitaire dansdes domaines du com-merce et du management.Depuis son lancement, cetemple du savoir, donttous les aspects acadé-mique et pédagogie sontsous le contrôle de l’ex-pertise de la tutelle, visel’excellence grâce à despartenariats susceptibles

de dynamiser son rende-ment académique afin deformer, au mieux, uneélite capable de répondreaux sollicitations à venirpour la construction dupays.
CHALLENGE• Ancien di-recteur général de l’Insti-tut national des sciencesde gestions (INSG) de Li-breville et professeur desuniversités, FabienOkoué Metogo a réussi àmettre son établissementsur orbite, avec des inno-vations, tout en renfor-çant les acquisacadémiques dans unélan de proximité afinque ce produit novateurdans l’enseignement su-périeur évite aux étu-diants d’être obligésd’aller à Libreville, où seposent souvent des pro-blèmes de tous genres ne

favorisant pas un appren-tissage optimal. « Je transmets aux jeunesgénérations, ce que d’au-tres personnes ont faitpour moi. Il est temps, au-jourd’hui, et d’une ma-nière positive, que latutelle joue sa partitionavec l’envoi des étudiantsboursiers dans nos éta-blissements, avec égale-ment un soutienmultiforme et en tenantcompte des règlementsdes prestations afin quenous puissions joindre lesdeux bouts », souligne-t-il. Avant de conclure: «Dans cette tendance dedéveloppement du payset du secteur de l’éduca-tion, notre challenge adans son viseur la pro-vince du Haut-Ogoouéqui a un bon potentiel hu-main dans le domaine del’éducation ». 

Le label Sup de Com se déporte dans le Woleu-Ntem
Oyem/Enseignement supérieur
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Le quartier Adzabelone abrite l’établissement 
supérieur Sup de Com.
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Le bâtiment administratif.
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Tout est fin prêt pour la rentrée académique 
2016-2017.
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Les pisciculteurs à l’école du
savoirLes rencontres permettant auxexploitants de la coopérativedes pisciculteurs d’Oyem (EPO)se multiplient à un rythme ef-fréné, dans la salle de réunionsde la direction provinciale desPêches et de l'Aquaculture. Ledernier séminaire en date aainsi été une occasion, pour lesorganisateurs, de permettreaux vingt-cinq (25) stagiairesde parfaire leurs connaissancessur les méthodes de la compo-sition des aliments des silures

ainsi que leur mode de repro-duction de façon artisanale. Aucours des échanges, l'expert ja-ponais Daysaka a démontré sonsavoir-faire dans la composi-tion des aliments avec, à l’appui,des ingrédients appropriéspour cette espèce de poisson.Ces enseignements devrontpermettre aux pisciculteursoyémois, assurément,  d'en finiravec les méthodes artisanalesqu'ils utilisent actuellementparce que méconnaissant lesrègles de pratique. Cette  mé-connaissance des règles de pra-

tique est à l'origine de la ca-rence en alimentation dontsouffrent certains pisciculteurspour améliorer leur productionen la matière. A noter que lacoopérative des pisciculteursd’Oyem est dirigée par MauriceOlle Biwole.
La route de la honte de Radio
9La route qui dessert la stationprovinciale de Radio Gabon(Radio 9), au quartier Eyenassi,dans le deuxième arrondisse-ment de la commune d'Oyem,

est dans un tel état de dégrada-tion qu'on l'a surnommée "Laroute de la honte". En vérité, cetronçon n'a rien d'une route,mais ressemble plutôt à unepiste d’éléphant. Nids de poule,crevasses, cratères, maresd’eau, un petit pont en bois en-dommagé, etc... Telle est la des-cription exacte de cette artère.Seuls quelques téméraires peu-vent s’y aventurer, qui plus estdisposant de véhicules tout ter-rain. Un véritable calvaire pourle personnel de Radio 9 de cettestation provinciale de Radio

Gabon, et les autres usagers.Pour en finir avec ce calvaire,les riverains avaient, dernière-ment, observé un mouvementd’humeur en barricadant laroute afin d’attirer l’attentiondes pouvoirs publics sur cettesituation. Dans le même ordred'idées, les différents responsa-bles qui se sont succédé à la têtede cette station provinciale ontmultiplié des initiatives auprèsdes décideurs pour que ce tron-çon soit restauré. Des dé-marches demeurées sans suitejusqu'aujourd'hui. 

Brèves

Rassemblées par G.M

Les experts du séminaire.
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La route de la honte qui dessert Radio 9.
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